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.qu'en dise Lamartie qui n'est lyrique, qui s'est ipén om a
~ês1aud.ti àl'n4oit des fa- plupart de nos)' poèitescndind

ýs et surtout de Lafonitaine, il ssstances (ndtie t souvený(-It VI-
ýeste pas mloinsq établi que l'a- p-oreulli quew toute enesadr;ce,
ie, en Ilui même, est une des quli nous, étorne, disons1 nou)Is, 's
s les plus fécondes de la poué- que lui, le dél'vot du ajsteu
nçaise et que, ceýux qui y ont Alexandrin, se soit lasésdiepar
Ssont couiptés parmi lesý plus le vers libre, souple, ral)ide, îIeinll
et les plus utiles génies dle la d'njmbmetsqu Laot i

O, Crtains critiques, 14lUustres vait mnis à Il), mode,, au X Vil siècl.,
miuiens, vont mîême jusqu'à M1iais aussiý sa naItureý l'y ' ) v tt

mor Lai ontaine supérieur à Bien qu'il ait plus d'uine. foIýis sivi
ý, M. Emile Faguet dit dul les maîtres français sulr lis cenmes, et

lra.matiste: "Oui, Racine est
vant toute chose ; c'est avec

Âine, ( immédiatement ap-iè,,
voulez ) le plus grand poite

1 siècle".
a. donc de la. poésie dans :la.
rfable que l'enfant récite à
dela pure et fraielie poésýie
au coeur et remule l'âmeý, de
ýplen de réflexions sé-rieuses,
neýets utiles, de vérités im-

s seous une forme aimable,
ose l'intelligence en lat trains-
dans un mionde tout à fait
ioù Me peut se contemirpler

dans un miroir. C'est en mé-
ps, pour l'homme, une satyre

se es faibless*es et ses tra-
,ur touts, une école uérer

k-,ren inférieurs fle le cèdent ni
oto, en philosophie, ni en élo-

iue soit le juge-
teur des Haimo-
nieux cr~oire qu'il

par son temple-
il n'a suivi W.,
i. Mais un tel ar-
,lie autorité, sur-
iLama.rtine a

ticore peut-être do
es que, dans son

il, lus mêmeIis Sujets wlir un rtm
nuuvacharmeif se's cluntel>oî alýiis

pair la grâce d ao ftl et Ma fS e-
se d sesobsrvatons? 1111 poésie

ni'est p)a> le patrimoII(ine 41'un1 h1ommel
i d'uni peule1ele a sorc dans
la 'Inature mêm qui e'st laprrét
de14 tou et sil Sai.t seomtr aulx

Pourquoi nl1 urati t il paks le drol (1i t et
Vl'ambitioln del se, frye ui oi

bina udans-- uni Iere oui de plis

aNien, exelemn douésqntSconk

rai êl ntre'zk ta nta ine nil auculn au-t
teet ore pte canadien, IYa1i[

avec ucès, la vallée omb s avalit '" ~~ 1I lL'~W'"

pour lui1 un charmle C)iicie. 0'etgedesnctirsert n-
là, sous les érables feulillules, qui'il ai- .1111 d quan îi1ême, d's--irfein-
mie à, rê,ver, à peýnse.(r touIt h1aItb*iln Fieur. j e Cer tmjor iue faute
sûr qu'il est seul et que nul ne vien- (apitale, aux yexde cetisde ni)s
dra troubler le 1silence de se mé, couin dotrne-iimerl. L'a, iid de , camp11
têtions. Le sit s, ple Se', e édi-le Montcalm, Durcil, compaj);rankt ce
mais cii revanche quelle Yie, quèils ene, adeinati pas

drames émo0uvanjteý se jouent à sevs éc.(rit :"Quand NI. de Vaudrkeuil aui-

cô^té,s, semblables à ceuix qui ai- rail de Vateills tatglnts enl patltrtg il

tent et bueesnqulefis îs aurait, toujoursi11* un dfu rg li
sociétés hminaines. Il observ tousý es.t 'nin "

ces ett êtres qui iluttent pourit -lcisit dlit eni passant, sans amer
l'existence, et admire lusintÀ'lIi tie(i Mais nlousporioscie tel
gents tr-aaux, il étuidie leairs 11;abitu IleIs fitacble de , M.lemay quir ne4 dipz
des, leur pri-te une àâme avicdepa-itatpale 1 ' bleanhlgs
sions et desý appé titsz qui1 ne1 sax rnçie etedain irlxs
raient chloqueor notre oruiluedsciiusjdcexinrnsde

.suscevptibilité , bien qu1'iI ls soin tri%,'mrpoenne
prè%s (lJrssmb' aux nteIl Il', Le diffivilu 'tait dle taale u
intéroge et en reloit desross un vieu1x thêmel( eýt falireý del jolies cho-
d'une étonnante philosophiv, ses noulles, jeune, origrinlltes,

suiivl«i noin lelmetun sentier
A id i it. lio tiI ad tbt Ig, frayé, mis le cheivn pub1)11 lc, et nei

la 1 laf Ano plis imiiter del t roppè.Lrqel
liias~tui pt~&~,~to~ ntidog faulitefrança(:Iis entreprit son oeu1-

vre-, il avait à ouvrir Ilaiarie A
SEt à lit Vue dle toutes ces evi-pr Eoe hde Avintlus, Ilora-

lde la nature que le Craera ce et queuilues aultres axulila
mises si près; de nous queq Vl'omme mputil dût prendre om bien làt
n' a qu'à se penclier pour apedeoù il I letouvait e't habhiller de lat h-
et admirer, le poète phlspeprend Vrée4 des Mss ptspoebs

sa yr tchneaedo~set brocards qui courraient

Qu'importe que Ile grand siceait lat rute depuis Villon et Rabelais, les
produit l'inlimitable Lafontaine, et transforme'r ett 1#zlur donner cet air lde

lep sivnt d'incomparables ta- nouveauté et de aité qi plait tanjt

lents! -Ne peut-il we faire que sur1 les; aux Français: Voilà p)oui le fond".
,brsdu StLaurent, un humible De la forme, il était le maîjjtre. aJ.sý


